
ECONOMIE
7

economie.union@sonapresse.com

Mardi 24 et Mercredi 25 Décembre 2019LUNION

FAIRE le bilan de l'Institut de 
recherche agronomique et 
forestière (IRAF). Tel était 

l'objectif de la journée de réflexion 
organisée mercredi dernier dans 
ses locaux. Autour du responsable 
de cet institut, Pr Jacques François 
Mavoungou, le fonctionnement et 
le potentiel de cet outil de recherche 
ont été passés au crible. Il s'agissait, 
précisément, de mettre en place 
des mécanismes de collaboration 
interdisciplinaire, afin d'élaborer 
des programmes de recherche qui 
répondent aux objectifs du dévelop-
pement agricole durable du pays.

Une journée pour mieux 
connaître l'Iraf

Georges-Maixent NTOUOUME-
NDONG

Libreville/Gabon

LES administrateurs de 
l'Institut gabonais d'ap-
pui au développement 

(Igad) étaient réunis, mardi, 
à la direction générale sise au 
PK 8, à l'occasion d'un Conseil 
d'administration. L'ordre du 
jour portait sur l'approbation 
du procès-verbal de la réunion 
du 20 juin 2019, la clôture de 
l’exercice 2018, les activités en 
2019 et les perspectives de 2020.
Au terme des travaux, Léon-
Louis Folquet, représentant la 
présidente du Conseil, a indiqué 
que d'éimportantes réalisations 
ont été faites malgré le contexte 
difficile du moment. L'Institut 
manquant, selon lui, de moyens 
financiers lui permettant de 
consolider les acquis du Projet 
de développement et d'inves-
tissement agricole (Prodiag), 
bouclé en fin 2017 dans l’Estuaire 
et l’ensemble des provinces. Au-
jourd’hui, en raison de ces diffi-
cultés financières, son action se 
limite à la province de l’Estuaire. 
Les interventions dans le reste du 

Igad : le Prodiag 
au ralenti

GMNN
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pays sont limitées au règlement 
des questions urgentes. Aussi, 
les recommandations du Conseil 
d'administration, pour 2020, in-
vitent-elles l’Igad à renforcer la 
communication sur ses actions, 
afin de permettre une meilleure 
visibilité.
En ce qui concerne le Prodiag 
dans sa phase 2 (Prodiag II), le 
Conseil d'administration a fait 
remarquer qu’à la suite de la va-
lidation par l’Agence française 
de développement (AFD), " les 
passages en Conseil des ministres 
et à l’Assemblée nationale seront 
les prochaines étapes avant la 
signature de la convention ".
Selon Léon-Louis Folquet, le 
Prodiag II pourrait démarrer 
vers juin 2020.

Les administrateurs de l’Igad 
réunis pour un conseil d’ad-
ministration pour faire le 
bilan de l’année 2019 et les 
prévisions 2020.
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Occasion pour le Pr Jacques Fran-
çois Mavoungou de faire le bilan 
des travaux déjà effectués et ce 
qu'il reste à faire, conformément 
aux attentes des décideurs. "Il faut 
connaître les faiblesses, les menaces 
et les opportunités que nous devons 
saisir pour pouvoir mieux avancer”, 
a-t-il indiqué. L'Iraf est un outil à 
la disposition de plusieurs dépar-
tements ministériels dont celui de 
l'Agriculture. Il entend apporter son 
apport au niveau de l'Agriculture, 
via le programme Gabonaise des ré-
alisations agricoles et des initiatives 
des nationaux engagés (Graine).
“Nous avons un patron de tutelle qui 
met tout en œuvre pour rehausser 
le niveau de notre agriculture, via 
le projet Graine. Et dans ce projet, 

l'Iraf a toute sa place. De plus, nous 
souhaitons mettre en place la car-
tographie des sols du Gabon. À ce 
propos, l'Iraf a sa partition à jouer. 
Nous devons prêter l'oreille à nos 
tutelles que sont l'Enseignement 
supérieur et l'Agriculture. Au niveau 
de l'Enseignement supérieur, nous 
accompagnons la formation via 
les encadrements de mémoires et 
de thèses. Du côté de la recherche, 
nous travaillons avec le ministère de 
l'Agriculture, afin d'accompagner 
la mise en œuvre harmonieuse des 
programmes de notre pays. Nous 
accompagnons aussi le ministère 
en charge des Forêts et de l'Environ-
nement, pour la mise en place des 

gestions raisonnées des espaces de 
notre pays”, a rappelé le responsable 
de cet institut.

En clair, l'Iraf est un outil technique 
qui doit travailler en fonction de la 
commande publique.

Les participants à la journée portes ouvertes de l’Iraf. 

Ph
ot

o 
: C

M


